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1
Alors qu’elle pénétrait dans l’entrepôt de la distillerie McKinnel, Bailey Sawyer sentit un long frisson la parcourir. Le cœur battant à tout rompre, elle jeta un œil alentour, cherchant un signe de la présence de Quinn.
Cet endroit avait toujours été son préféré, au sein de la distillerie. Le sanctuaire des barils en chêne, frappés du logo McKinnel. Ils recouvraient les murs du sol au plafond et le surplus était entreposé en rangées, au milieu de l’entrepôt. La couleur du plancher épais était assortie à celle des barils et l’odeur du whisky à diverses étapes de sa maturation emplissait l’air en un mélange olfactif capiteux.
Elle inspira profondément, soudain enivrée par les souvenirs du lieu, qui s’amoncelaient dans son esprit.
Enfant puis adolescente, elle avait souvent fréquenté l’établissement, car sa mère était la meilleure amie de Nora McKinnel.
Bailey et les sept enfants McKinnel avaient passé de merveilleux moments à jouer à cache-cache dans l’entrepôt, se créant ainsi des souvenirs inoubliables.
Ensuite, elle avait été régulièrement invitée chez les McKinnel puisqu’elle sortait avec le fils aîné de Nora, Callum. Tous deux avaient même été brièvement fiancés.
Marcia, la mère de Bailey, et Nora avaient été aux anges d’apprendre leurs fiançailles puis dévastées quand Bailey avait mis fin à leur rêve en rompant avec Callum, quelques semaines auparavant.
Mais personne ne connaissait la vraie raison de cette décision.
L’estomac noué, elle avança dans l’entrepôt, ses bottes montantes résonnant sur le sol en bois.
Aujourd’hui, l’odeur familière et les souvenirs innocents d’enfance ne réussissaient pas à l’apaiser. Au contraire, la culpabilité se mêlait à un désir indicible, tandis qu’elle se rappelait la dernière fois où elle s’était retrouvée ici, avec Quinn.
Aujourd’hui, lendemain de Thanksgiving, la température intérieure était inférieure à la température extérieure et, malgré tout, son corps entier s’enflamma au souvenir de ce moment intense partagé en secret.
Cela s’était produit quelques semaines auparavant. Il n’avait pas fait chaud ce soir-là, mais elle n’avait pas eu le temps de prendre froid. En effet, la peau incandescente de Quinn contre la sienne lui avait fourni plus de chaleur qu’une couverture en laine et, même si c’était mal, elle n’avait pas cessé de penser à lui depuis cet épisode.
— Bailey, que fais-tu là ?
Quinn sortit de derrière une rangée de barils, la faisant tressaillir.
Son cœur sombra devant son ton peu amène, mais son corps vibra de plaisir du fait de sa proximité.
Avec son jean déchiré aux genoux et son T-shirt noir, il était plus séduisant que jamais.
Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais aucun son n’en sortit. Comment trouver les mots justes, alors que les beaux bras musclés de Quinn attiraient son regard, alors que son corps athlétique et sexy la fascinait ?
— Je suis venue te voir pour qu’on parle de… 
Inutile de finir sa phrase.
Il savait très bien à quoi elle faisait allusion.
Tout en laissant échapper un soupir agacé, Quinn passa une main tendue dans ses cheveux blonds et épais. Son attitude était plus que réticente, pourtant, en voyant ses doigts s’enfouir dans la masse dorée, Bailey ne put s’empêcher de repenser au moment où elle-même en avait fait autant, lors de leur corps-à-corps enflammé.
— De quoi veux-tu parler, au juste ? lâcha-t-il.
Ses joues s’embrasèrent. Sa gorge s’assécha.
Allait-il vraiment la mettre au pied du mur et la pousser à énoncer l’évidence ?
— Eh bien…  Je n’arrête pas de repenser à ce que nous avons fait et je me demandais ce que ça signifiait pour nous. Entre nous… 
Il leva la main, la coupant dans son élan.
— Bailey, tu le sais bien, ça ne voulait rien dire. Ce n’était rien.
— Rien ? On a quand même fait l’amour.
Il haussa les épaules.
— Non, je dirais qu’on avait envie l’un de l’autre et qu’on a écouté notre envie. C’est tout. C’était un accident, ça n’aurait jamais dû arriver. Point final. Maintenant, si tu veux bien me laisser, j’ai du pain sur la planche, conclut-il en la congédiant comme une enfant qu’on a grondée.
Elle rougit de nouveau. Non pas sous l’effet du désir, cette fois, mais de la fureur qui s’était brusquement emparée d’elle. Comment Quinn pouvait-il faire preuve d’une telle goujaterie à son égard ?
Pourquoi, surtout, s’était-elle bercée d’illusions ? S’attendait-elle vraiment à ce que Quinn saute de joie en la voyant et s’empresse d’ouvrir une bouteille de champagne pour fêter sa venue ? Pensait-elle qu’ils pourraient refaire l’amour, comme la dernière fois ?
Quelle naïveté !
Il y a quelques semaines encore, elle était fiancée à son frère. Hier, quand elle était passée avec ses parents chez Nora pour lui souhaiter un joyeux Thanksgiving, ce n’est pas tant la maladresse de Callum qui l’avait gênée, mais plutôt l’indifférence de Quinn. Il l’avait à peine regardée, la blessant profondément. Bien plus que ce à quoi elle s’attendait.
Était-ce le nouvel ordre des choses, entre eux ? Leur relation serait-elle toujours aussi froide, désormais ?
Devait-elle d’ores et déjà envisager de quitter l’univers des McKinnel pour toujours ?
Étant donnée l’amitié qui unissait sa mère à Nora McKinnel et la taille de Jewell Rock, cette solution ne semblait pas plausible, hélas. Elle pourrait toujours déménager dans la ville de Bend, là où elle était employée par l’un des meilleurs hôtels. Ainsi, elle aurait moins de chances de croiser Quinn à chaque coin de rue.
Cependant, un problème subsistait. Elle n’avait aucune envie de s’éloigner de Quinn. Ce qui s’était passé entre eux contre un baril de whisky avait été un moment explosif, inoubliable, hallucinant, effréné. Jusqu’à cet échange charnel, elle n’avait jamais compris pourquoi les gens attachent tant d’importance à l’acte sexuel. Maintenant, elle comprenait.
C’était précisément la peur de ne jamais revivre de tels ébats qui lui avait donné le courage de ravaler ses doutes pour rendre visite à Quinn. Avait-il éprouvé la même chose qu’elle ? Ce lien unique et dévastateur, cette force stupéfiante et bouleversante. Jamais elle n’oublierait l’intensité de son regard lorsque, après avoir joui de concert, ils s’étaient observés en silence.
À présent, le regard dur de Quinn lui disait à quel point leur épisode charnel n’avait rien signifié pour lui. Elle n’était clairement qu’une conquête supplémentaire à son tableau de chasse.
Incapable de rester une seconde de plus en sa présence, elle tourna les talons en direction de la sortie.
Humiliée comme jamais.
Son vœu le plus cher en cet instant était de ne plus jamais revoir Quinn McKinnel.
« Chère Mme Sagesse,
» Si je lis vos conseils avisés depuis plusieurs années, c’est la première fois que j’éprouve le besoin de vous écrire. Malgré ma honte d’aborder ce sujet, je me trouve dans une impasse et votre sagesse serait la bienvenue.
» Je me suis toujours vantée d’être volontaire, organisée et prudente.
» Il y a peu de temps, j’étais encore dans une relation avec un homme qui n’était pas fait pour moi et m’avait délaissée.
» Un soir, j’ai perdu la raison. J’ai fait l’amour avec un autre homme. Cela n’aurait jamais dû arriver. Il s’agit en effet d’un play-boy, d’un séducteur qui n’a jamais eu de relation stable avec aucune femme. Je le connais depuis toujours, aussi aurais-je dû me méfier. Cet homme n’est pas pour moi.
» Ne me jugez pas trop sévèrement.
» Je m’en veux terriblement d’avoir agi ainsi.
» La première chose que j’ai faite, après cette folie, c’est rompre mes fiançailles.
» Mais à présent, je suis confrontée à un nouveau problème, bien plus sérieux encore. Bien que nous ayons utilisé un préservatif, je suis enceinte et ne sais pas quoi faire.
» Enfin, je vais garder le bébé, c’est certain.
» Bien entendu, je n’avais pas prévu d’avoir un enfant aussi rapidement, mais je désirais devenir mère dans les cinq ans à venir. Une fois mariée et follement amoureuse de l’homme de ma vie. Si le destin en a décidé autrement, j’ai tout de même hâte d’être maman.
» Reste à savoir si je dois annoncer la nouvelle au père de l’enfant, ou non.
» Il n’est pas du genre à m’épouser par obligation morale (du moins, je ne le pense pas et, s’il me proposait un marché aussi ridicule, je ne l’accepterais pas), mais j’ai peur qu’il ait une influence déstabilisante sur la vie de mon bébé.
» Alors voilà…  Lui dire ou ne pas lui dire, telle est ma question.
» Cordialement,
Une jeune femme enceinte d’un homme imprenable. »
Le cœur battant à vive allure, Bailey relut sa lettre une dernière fois, scruta les environs pour être sûre d’être seule, puis appuya sur l’icône « Imprimer ». L’estomac noué, elle se précipita vers l’imprimante, saisit la feuille à peine sortie de l’appareil, puis la plia pour la glisser dans une enveloppe.
Elle s’empressa de repartir à son bureau, où elle écrivit l’adresse postale. Contrairement à un mail, ce courrier préserverait son anonymat.
Et dire qu’elle en était réduite à demander l’avis d’une inconnue responsable de la rubrique « Courrier des lecteurs » ! Depuis qu’elle avait découvert qu’elle était enceinte, cependant, sa vie était chamboulée. Et elle ignorait toujours ce qu’elle devait dire ou ne pas dire à Quinn.
Pour ce qui était de sa rupture avec Callum, elle n’avait pas hésité. Un mois plus tôt, au lendemain de la nuit qu’elle avait passée avec Quinn, elle lui avait annoncé sa décision de rompre. Heureusement, elle ne lui avait pas dit qu’elle avait couché avec son frère. Cela n’aurait fait que rendre la situation plus compliquée encore, maintenant qu’elle se savait enceinte.
Tout le monde l’avait prise pour une folle de quitter l’aîné des McKinnel, mais il ne se passait plus rien entre eux depuis longtemps. Après son départ, Callum avait dû se rendre à l’évidence : il était plus amoureux de la distillerie familiale que d’elle.
Depuis leur séparation, il n’avait pas perdu de temps, cependant. Il avait rencontré Chelsea et ils étaient déjà fiancés. Pour Bailey, c’était une preuve supplémentaire qu’elle avait fait le bon choix.
Son ego avait néanmoins été ébranlé au passage. Callum semblait très amoureux de Chelsea. Pourquoi n’avait-il pas eu ce comportement envers elle ? Avait-elle un problème ou n’avait-elle aucun flair pour choisir l’homme qui lui correspondait ? Quoi qu’il en soit, sa situation actuelle étant ce qu’elle était, elle devait trouver une solution, seule.
Quatre semaines auparavant, quand elle avait découvert qu’elle était enceinte, ses émotions s’étaient mises à osciller telles des montagnes russes, passant par des sommets déstabilisants et des creux décourageants. Sans compter le flot d’émotions insurmontables.
D’abord le choc. Comment pouvait-elle être enceinte, alors qu’ils avaient utilisé un préservatif ?
Puis le déni. Au bout de cinq tests de grossesse, elle avait néanmoins dû se rendre à l’évidence.
Ensuite la terreur. Elle ne s’y connaissait pas en bébé. Et elle n’avait jamais été maman.
Enfin l’acceptation. Qu’elle soit prête ou pas, que Quinn soit prêt à être père ou pas, la vérité était là, flagrante de réalisme. Dans huit mois, elle serait maman.
Dans huit mois, sa vie changerait de manière irrévocable.
Et en attendant, elle devait décider du rôle de Quinn dans sa vie et celui de leur enfant.
Elle devait reconnaître qu’elle avait le béguin pour lui, au lycée. Cela dit, à l’époque, toutes les filles de Jewell Rock avaient le béguin pour Quinn McKinnel.
C’était un vrai don Juan. Il séchait les cours, emmenait les filles au bord du lac au crépuscule, conduisait vite, sortait tard le soir et arrivait toujours en retard au lycée. Il était comme Danny dans Grease et toutes les filles rêvaient de jouer le rôle de Sandy auprès de lui.
Il était sorti avec les plus belles filles de la région, tandis que Bailey était restée sur la touche, attendant qu’il la remarque. Il ne s’était jamais rien passé entre eux et, depuis, il avait poursuivi sa carrière de play-boy.
Bailey avait toujours su que, même si Quinn était absolument charmant, elle ne devrait sous aucun prétexte tomber amoureuse de lui. Ce serait trop dangereux.
Le fameux soir où ils s’étaient retrouvés au cœur d’un épisode passionné — parce qu’elle s’était tournée vers lui esseulée et en manque d’amour — , elle avait découvert qu’en plus d’être charmant il accomplissait des miracles avec son corps. Mais elle devait maintenant en rester là, d’autant qu’il lui avait bien fait comprendre que, pour lui, leur rapprochement n’avait eu aucune valeur. Il s’était montré très clair. Et si elle avait été vexée, elle devait néanmoins lui être reconnaissante de sa franchise.
À elle de prendre ses distances, en connaissance de cause. Pour elle, il n’était pas question d’offrir à son enfant un père aussi peu fiable que celui qu’elle avait eu. En raison des doutes qu’elle nourrissait envers Quinn, elle hésitait donc à lui révéler sa paternité.
D’un côté, ce ne serait pas correct de cacher l’existence du bébé à Quinn mais, de l’autre, son instinct maternel la poussait à vouloir ce qu’il y avait de mieux pour son enfant.
Ces derniers temps, il lui arrivait souvent de toucher son ventre en fermant les yeux, pour imaginer la vie qui était en train de grandir en elle. D’après ce qu’elle avait lu sur Internet, son bébé faisait la taille d’une lentille et ses organes sexuels étaient en train de se développer.
Aurait-elle un garçon ou une fille ? L’enfant serait-il un brun à la peau pâle, comme elle, ou blond avec des yeux chocolat, comme Quinn ?
Son ventre était encore plat et elle avait du mal à imaginer qu’un être humain se développait en elle. En l’espace de quelques mois, cela allait rapidement changer et elle ne pourrait bientôt plus cacher son secret.
Si elle décidait de dissimuler la vérité à Quinn, elle devrait trouver un scénario béton, sans quoi les gens partiraient du principe que l’enfant était de Callum.
Son dilemme était à son paroxysme.
Quinn n’avait fait aucun effort pour la contacter ou s’excuser de son comportement, après leur brève entrevue à la distillerie.
Bailey s’en voulait de s’être tournée vers Quinn pour chercher du réconfort, ce fameux soir. Perdue, elle avait agi sur un coup de tête, sans réfléchir aux conséquences.
Alors qu’une larme coulait le long de sa joue, elle contempla une fois de plus la possibilité de quitter la ville. Recommencer à zéro, loin de Jewell Rock, dans un lieu qui ne serait pas peuplé de McKinnel.
Mais plus elle y réfléchissait et plus elle devait se rendre à l’évidence. En restant à Jewell Rock, elle recevrait l’aide de sa famille. Comment réagiraient sa mère et son beau-père ? Ils seraient sûrement déçus et sa mère ne manquerait pas de parler de cet enfant inattendu à Nora, sa meilleure amie.
Les deux familles lui offriraient sans aucun doute leur soutien, mais cela s’accompagnerait inévitablement d’une dose de jugement.
Et voilà qu’elle était repartie dans le tourbillon infernal des scénarios possibles. Son esprit vacillait, accentuant ses nausées matinales sans que la situation soit pour autant clarifiée.
Glissant dans son sac la lettre destinée à Mme Sagesse, elle éteignit les lumières de son bureau, puis sortit rejoindre sa voiture dans le froid du mois de janvier.
   
   
Quinn se versa un verre du bourbon familial, prit la grande enveloppe qu’il avait récupérée à la poste, puis alla s’asseoir sur le canapé.
Posant l’enveloppe sur la table basse, il saisit la télécommande de la télévision pour suivre le match de basket-ball.
Sa famille était parfois secouée par de petites guerres internes concernant l’avenir de l’entreprise mais, quoi qu’on en dise, les McKinnel savaient faire du bon whisky.
On était vendredi soir. Comme la plupart des hommes de vingt-sept ans, il avait l’habitude de sortir le week-end. Il dînait avec des amis ou allait voir un match. Ce soir pourtant, il n’était pas d’humeur. Et il avait des affaires à gérer.
En effet, non seulement il travaillait pour la distillerie familiale, mais il avait aussi une autre activité, secrète. Il était chroniqueur anonyme pour le journal local. Son rôle ? Résoudre les problèmes familiaux, émotionnels et amoureux des gens.
Il prit l’enveloppe et en fit glisser le contenu sur la table.
La première lettre concernait une femme qui avait l’impression d’être moins importante que sa belle-mère dans la vie de son mari.
Il recevait une quantité innombrable de lettres concernant les problèmes maritaux. Le deuxième sujet préféré des lecteurs était les problèmes de voisinage.
S’il n’avait aucune formation professionnelle en la matière, il était naturellement doué pour répondre aux questions existentielles de ses lecteurs, sans doute parce que jamais il ne tournait autour du pot. En l’occurrence, cette femme devait prendre son mari par les testicules et lui donner un ultimatum.
Il gloussa en imaginant déjà les tournures qu’il emploierait dans la lettre.
À l’origine, il s’agissait d’un défi lancé par un ami journaliste que Quinn avait accepté de relever, mais à présent c’était un engagement important dans sa vie. Personne, hormis cet ami, ne savait que c’était lui qui répondait au courrier sous le nom de Mme Sagesse.
Ses échanges avec le journal local étaient anonymes et il comptait bien qu’ils le restent. Il n’osait imaginer ce que ses frères et sœurs ou les filles qu’il côtoyait penseraient de lui, s’ils apprenaient la vérité.
Bizarrement, il adorait cette tâche journalistique de l’ombre, qui lui donnait même l’impression de répandre le bien autour de lui.
Il but une gorgée de bourbon avant de prendre une autre lettre. Elle était écrite par une jeune femme enceinte. À mi-lecture, il s’arrêta net. Quelque chose dans le phrasé l’interpellait. Il revint en arrière pour relire le texte avec davantage d’attention.
Était-ce vraiment possible ?
Non, c’était trop insensé.
Il mit la lettre de côté, prit une nouvelle gorgée de bourbon et se mit à lire la suivante. Mais au bout de cinq minutes, il laissa tomber, reportant son attention sur la femme enceinte.
Les doigts tremblants, le cœur battant à tout rompre, il relut la lettre plusieurs fois. Or, plus il la lisait et plus il avait le sentiment d’en connaître l’auteur. Personnellement. Intimement.
Son estomac se noua, alors qu’il repensait au soir où il avait fait l’amour avec Bailey. Ils n’étaient pas en couple. À l’époque, elle était encore fiancée à son frère aîné, Callum. La description qui était faite du don Juan n’était pas flatteuse, mais c’était le cadet de ses soucis.
Ce qui l’inquiétait au plus haut point, en revanche, c’était que si Bailey était l’auteur de ce courrier, alors elle était probablement enceinte de lui et qu’il allait être papa.
Papa ? Il n’avait jamais envisagé cette éventualité.
Oppressé, il vida le contenu de son verre. S’il n’avait pas été en état de choc, il se serait levé pour se servir un autre whisky. Mais son esprit était bien trop occupé par la nouvelle potentiellement dévastatrice.
Un bébé !
Bailey et lui avaient fait un bébé.
Comment pouvait-il être sûr que c’était son enfant ?
Comment savoir si la lettre venait vraiment de Bailey ?
Après tout, ils n’avaient fait l’amour qu’une fois et ils avaient utilisé un préservatif. D’habitude, concevoir un bébé prend du temps.
Hélas, plus les minutes passaient et plus il avait la certitude que la lettre était de Bailey. Elle pensait avoir conçu cet enfant avec lui, mais ignorait si elle devait le lui dire.
D’un geste rageur, il jeta son verre à l’autre bout de la pièce, le brisant en mille morceaux.
À présent, il devait réparer ses erreurs.
Comment Bailey pouvait-elle envisager de ne rien lui dire ? C’est elle qui allait porter le bébé pendant neuf mois, soit, mais il n’était pas question pour lui de la laisser le couper de la vie de son enfant.
Certes, il aimait faire la fête.
Certes, il ne croyait pas au mariage.
Certes, il s’était juré de ne pas se lancer dans une relation durable avec une femme.
Mais cela ne voulait pas dire qu’il n’assumerait pas ses responsabilités. Et quoi qu’il en soit, ce n’était pas à Bailey de décider à sa place.
Il soupira. Et dire que, s’il n’avait pas lu cette lettre, il ne saurait rien de cette grossesse inattendue ! Bailey aurait fini par prendre seule les décisions concernant leur enfant.
Et qu’est-ce qui lui faisait croire qu’elle serait meilleure que lui dans son rôle de parent ? Le nombre de ses conquêtes n’avait rien à voir dans cette affaire !
Furieux, Quinn se leva d’un bond. Laissant les autres lettres sur la table basse, il se dirigea vers la porte d’entrée, prit sa veste en cuir, son casque et les clés de sa moto avant de sortir de chez lui.
Heureusement, il n’avait bu qu’un verre, donc il pouvait conduire. Dans le froid glacial, il enfourcha sa moto pour se rendre jusqu’à l’appartement de Bailey.
Tout en roulant, il se rendit compte à quel point sa vie était sur le point de changer. Les longues nuits passées à faire la fête céderaient bientôt aux nuits à faire les cent pas, avec un bébé dans les bras. Il avait vu ce qui s’était passé à la naissance de son neveu, Hamish, donc il savait à quoi ressemblerait l’avenir.
Adieu les grasses matinées, le week-end.
Et adieu la moto.
Avec un bébé, il devrait investir dans un véhicule familial, où il pourrait installer un siège-auto.
La poitrine serrée par ce flot de pensées incongrues, il ralentit sa moto devant la résidence, avant d’aller se garer. Stimulé par un cocktail de rage et de ferveur, il avança à grandes enjambées vers la bâtisse, prêt à faire face à Bailey. D’ici quelques instants, il découvrirait si elle était vraiment enceinte de lui.
D’abord, il cogna contre la porte puis, impatient, il tapa du pied en attendant qu’elle vienne ouvrir.
L’attente lui parut interminable, mais au bout de quelques minutes, il entendit des pas à l’intérieur.
La porte s’ouvrit sur une Bailey en pyjama rose, cheveux mouillés. Elle avait les yeux grands ouverts, comme s’il était la dernière personne qu’elle s’attendait à voir.
— Quinn ?
Pour ce qui était de savoir si Bailey était enceinte, il n’eut plus aucun doute en la voyant. Elle semblait terriblement exténuée, mais resplendissante. Sa peau pâle, son joli petit nez, sa belle chevelure brune et ses formes féminines lui avaient toujours conféré une beauté classique, mais en cet instant, elle était splendide.
Le souffle coupé, il eut soudain l’impression de se trouver face à la plus belle femme qu’il ait jamais vue.
— Que fais-tu là ?
Il voulut lui dire qu’il savait tout sur son état et qu’il n’appréciait pas du tout ses cachotteries, pourtant les mots moururent sur ses lèvres. Deux pensées terribles venaient de le frapper. D’une part, il n’avait pas envie que tout le monde sache qu’il était Mme Sagesse. D’autre part, il n’avait pas envie que son enfant vienne au monde avec des parents en guerre.
Quinn voulait que son bébé grandisse avec un père et une mère unis, vivant sous le même toit…  Même si cela allait à l’encontre de la vie qu’il avait menée jusqu’à présent.
Il la contempla un moment, perdu, à la recherche d’une réponse plausible à lui donner. Il avait beau être en colère contre Bailey, il la comprenait. Ses intentions étaient honorables. Elle voulait aimer et protéger son bébé.
Avant de frapper à la porte, il n’aurait jamais accepté l’idée de se marier, mais en lisant la vulnérabilité dans ses yeux, il eut envie lui aussi de protéger son bébé, et Bailey par la même occasion.
La solution la plus logique était d’épouser Bailey. Ils pourraient ainsi élever ensemble leur enfant, à plein temps. Mais dans sa lettre, Bailey avait bien spécifié qu’elle n’accepterait jamais d’épouser Quinn uniquement parce qu’ils avaient fait un bébé.
Donc, il lui faudrait lui montrer les facettes de sa personnalité qu’elle ne connaissait pas. Si elle prenait la peine de le découvrir un peu plus, elle aurait vite la certitude qu’il était tout à fait capable de s’occuper d’elle et du bébé, de les protéger et de les chérir.
Comme il était resté muet plusieurs minutes, il la vit sur le point de lui refermer la porte au nez. Alors il lui offrit son plus beau sourire.
— J’ai une proposition à te faire.
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Lo double cadean deBailey

Une étreinte brilante, insensée, interdite. Et voila que
Bailey se retrouve enceinte de jumeaux ! Désemparée,
elle adresse un courrier anonyme au journal local de
Jewell Rock, en quéte de conseils. Dire ou ne pas dire a
Quinn McKinnel qu‘il va étre papa, tel est son dilemme.
Car 'homme qui lui a fait perdre la téte est un séduc-
teur notoire, hostile a toute forme d’engagement. Mais,
tandis que la réponse a sa lettre tarde a venir, Quinn lui
parle soudain d'avenir et des projets qu'ils pourraient faire
ensemble. Serait-il finalement I'hnomme de sa vie ? C'est
ce que Bailey espére de tout son cceur, avant de découvrir
le terrible secret que lui cache Quinn...
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